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A u x mines d Anzin 
FOSSE D'ARENBERG. — Le délégué mineur 

Taaata Eugène nous communique ie rapport 

APartt par l'exploitant d'un accident survenu 
b M java- t M U » Olivier, aide-romeur âgé 

•Miraient pu 

es cbntu 

PSgl—sasistniimn. facadent De serait pas ar-
M st ta •taillai n'avait pas but défaut & cette 
tafa* comme a beaucoup d'autres; ces ouvrier* 
auraient pu établir un plancnage è> la hauteur 

•-Ta» du sillon du dessus, la galllette, 
4'aocldeat tul ayant oocasloané d « 

contuses et profondes S ses deux pieds. 
Avisé agalsaïuut d'an autre accident survenu 

le tt Juaa Wto, '«ers a heures et demie du soir 
au rausbsur attst GuaUvs, âgé de 27 ans, de-
roeursas t crArsaberg, occupé a rauetaer la p'an 
inouaCde Jsan N. C. te série a M, dapres mon 
enquête sur les lieux de l'accident et des depo. 
•ttlsns'nssOsiusi des victime et «moins, J'attri
bue teule responsnbiltté entière à la Compafrrve 
parce qe* d'abord si el'e faieaït (aire tes eoins 
dont tes ou** lus ont bescin a la machine, la vie. 
ajsss ne se serait pas coupé l'index-gauche par 
uns dsviation ds sa hache en voulant en faire 
• a , iP— antre côté, si «es ouvriers n'étaient pas 
surmenés continuellement, cet accident, je crois 
fort, aurait «té évite. 
AUX OUVRIERS DE LA 

FOSSE D'AREMBEBG 
Ayant été convoqué par M. l'ingénieur du con

trôle a me rendre à la fosse d'Arenberg ie 22 
|uin dernier, a 7 heures et demie du matin pour 
procéder a une enquête concernant une série 
de réclamations que J'avais adressées a M. le 
Ministre du Travail, les 30 janvier et 24 mai 1910 
f» tes al discutées point par peint contradictoi-
rsment avec l'exploitant dans son bureau, en 
•ses de celui de l'Ingénieur pendant 2 n. 05 Ce 
dernier ma lit la déclaration ci-dessous, toujours 
Mtn entendu, en face de M. Defllne, concernant 
ta question de la monte ou descente des boise
ries dans les plans inclinés et descendries. 

• Qu'il détendait a n'importe quel ouvrier, de 
circuler dans las pians et descendries sous pré
texte d'y taire monter des boiseries, soit d'y 
taire fonctioaner les divers appareils des freins 
des poulies ou des machines marchant par l'ac
tion de l'air comprimé et principalement de se 
mettre dans le plan pour tirer sur le câble pour 
y faire monter ie chariot porteur, voulant à cet 
égard •especter et laire respecter l'article 48 Ou 
rc-'lement de la po.ice des mines. Il ajouta que 
tout ouvrier pris a y circuler aura une punition 
et qu'à partir de ce Jour, quand je descendrais 
avant 5 heures du matin, il mettra un surveil
lant sérieux pour m'soocmpagner. * 

J'ai cru. camarades, de mon devoir de vous 
(nettre en garde en ce qui concerne cette décla
ration; c'est à vous a en juger Va portée, parce 
rue si l'exploitant tient a mettre en harmonie 
•es paroles avec ses actes, gare aux victimes de 
J'amende qui sera infligée ainsi que de la mise 
a pied et penUétie des livrets seront-ils donnés; 
dans tous les cas. si les ouvriers veulent éviter 
ees diverses punitions et tes conséquences qui 
surviendraient principalement en cas cTacci-
sVsnts, qu'Us ne montent plus aucun bois dans 
aucun plan et quand us en n'en auront paj, 
qu'ils en réclament a leurs surveillants, du po
rtos au chef ponon et a l'ingénieur; ce dernier 
a affirmé qu'il se chargeait de les (aire monter, 
©e qui vous évitera la fatigue oue vous vous im
posez '.nutitement et de» longues journées, taule 
d'union et de cohésion. 

Camarades tous au ajnafMI 
A bas la monta des bois et des longues l0«a> 

ffiaa, 
TASSJN Eugène, délégué •mineur. 

FOSSE HERIN. — Rapport d'accident du dé
lègue Moreau Léonce. — Informé pur I exploi
tait d'un accident survenu à Lambour Charles, 
16 ans, ouvrier mineur demeurant a Hersa, uni
ra'Hi'ir* a la première taille chassante de Voi
sine-Couchant par heurlia, niveau de 615, j'ai 
Interrogé le blessé, puis Je me suis rendu sur le 
lieu de l'accident. 

Le blessé me déclara ou'il était en train rie 
aous-caver la veine dans ie milieu de la ta'-le 
croand un bloc de charbon, coupé par un noir 
lime qui passait dans la veine, se détachant -su
bitement lui tomba sur la roain droite, lui fai
sant uns assez grave blessure. 

Le témoin Kéléner Jules, aide-mineur, que J'ai 
Intan-oge *ar *m l<eu* de Itaocsdent. ma confir
ma '.a oéclaration du blesse 

En conséquence le travail d<» ces ouvrier3 se 
taisant régulièrement. Je conclus que rien ne 
pouvait faire prévoir cet accident 

Le docteur octrois au blessé six semaines de 
«Bornage, pour fractura d'une phalange et de 
flndex droit. 

ses détracteurs, telles sont les deux prtnci- ' 
pales raisons de ma candidature. 

EHes ne s- ient pe» suffisantes pour vous 
déterminer à rr:'aoooi«de.~ votre confiance. Je 
me présente a \ ou» avec le programme inté
gral de la Fédération c J Amicales de Fran
ce et celui de l'Entente des Conseillers Dépar-
temento- *:• 

En me donnant vos «nTrnTes, vou» vous 
prononcerez p.lncipalement pour : 

L'Bt-alité de traitement des instituteurs et 
des institutrice» • 

L'Egalité de i opes potr les écoles mater
nelles et les éc _,le's primaires ; 

La refonte du classement du personnel, 
classement des postes, avancement régulier 
et progressif des maltresses pour toutes les 
classes ; 

Suppression, du choix el des récompenses 
honorifiques ; 

Application. striJÎe du règlement do 1893, 
sur les éludes surveillées ; 

Libre exendee, pour o instituteurs et ins
titutrices, des druts de eîtoyons, d'associa-
Ifen, et de9 attri' ""'-ions afférentes aux man
dats qu'iis tiennent de K _rs colltgnoa. 

J'ai été mêlée ictivaiaent depuis trente ans 
à toutes les discussions relatives à notre 
profession si souvent pénible et ingrate, vous 
pouvez être assurées quo pas une question 
concernant les r.. 'titutrices ne me trouvera 
indifférente. 

Si vous me ïai'.es l'honneur de m'envoyer 
au CVmseil déoartemental, Je remplirai mes 
fooVtiortK avec le T>IUS grarfl esprit de justice 
et d'indépendance. Je collaborerai étroite
ment avec Mme Deghflage, not-o dévouée et 
active matidalaire, à, la défense de vos inté
rêts moraux et matériels. 

Veuillez agrée". Mesdames et chères Col
lègues, mes ir.ciUeurs sentiments de bonne 
confraternité. 

'A;, QUTLLIARD, 
institutrice à rréseau. 

«Sotitiai-fc 
G r O U R M E T S 

Cm HAVRAISE 
CAFÉS 

iftf, rjue Nationale, 70 

LILLE 

Chronique de l'Enseignement 

L'Election au Conseil 
Départemental du Nord 

DUS JUILLET 1910 
Mme QuilL-.rJ, institutrice à Préseau, 

adresse la lettre suivante & ses collègues 
du Département du Nord, pour poser sa can
didature au 'if^go ds déléguée au Conseil 
Départemental : 

Mesdcmes ce chères Collègues, 
Vous êtes appelées A élire une déléguée au 

Conseil départemental, en remplacement de 
Mme fYéalle, démissionnaire. Un groupe 
d'institutrices du Nord m'a offert la candida
ture au sièg™ vacant Je l'ai acceptée, r i n 
sans hésitation. 

Mes amies pensent d'abord qu'il est pos
sible de faire ur mon nom l'union du per
sonnel voulant une action corporative fer
me et résolue. Elles estiment ensuite que, 
dans les circonstances actuelles, les institu
trices "rurales, souffrant particulièrement 
fies attaques dirigées contre l'école laïque, 
doivent avoir -aa représentante directe au 
/Conseil départemental-

Union pour l'action, défense énergique du 

A propos d'un livre 
condamné par l'Eglise 

A propos du livre de '.A- Bodelle, directeur 
d'école publknie \ Armentières — " .sloire 
de France — un certain nomore de nos lec
teurs nous prient »*"» vouloir bien leur indi
quer l'éditeur Ca l'ouvrage. 

Nous 1 e r répondons bien volontiers qu'As 
' ouvent -'adresser directement à M. Eug. 
MoJonan, 35-"T, eje Madame, " Paris. 

Le coût du .. re est de l fmne &). Tls ne 
regretteront <:—es p s, cette faible dé
pense. 

EAU GORLIER 
lU-ooa'S?. Q"60 10fr> ('«Ce l'artovt. 

pRQGRflMrXE DES RPECTACLBS 
O M N I A P A T H E 

Aujourd'hui grande matinée à 4 heures. 
On donnera : LES FUNERAILLES I>ES 

VICTIMIÎS DU PLUVIOSE et tous les numé
ros du splendide programme de cette semaine. 

T.l.j .: Ciaétuatogr. tntis »ni Galeries Lilloises 

donne co tein; 

personnef de renseignement public contre 1 Pag"®. 

Attention! 
C'était inévitable t 
Le suecè.= eolo?s3l obtenu* par la com

binaison si cloire tin lîon de Particiroa-
tinn de l'Eporrine SOCIALE f r a n ç a i s a 
fiit naître) des combinaisons similaires. 

A T T E M I O Ï 
Non? recommandons tout particuliè

rement à "nos lecteurs d'avoir soin d'exi
ger 

L'Einre.opp.- B L E U E 
du Bon de Participation 

de l'Epargne ?Or.îVLE française. 

CJî'ost, l a îs«3\ilo 
dont nous qarantWsons le dépul par no<= 
«îolns, dans la swri iraalc de Mlle du 
CREDIT LYONNAIS des litres et des 
valeurs qui sont la uarantie des porteurs 
de séries . 

LTparqne <?OCI \ I . E française ne nent 
retirer ces litres sans notre stqnnlure. 
CVsl donc nour no« lec'ciirs u n e GA
RANTIE DE TOUT RFPOS. 

EN O U T R E 
Nous publions. 0è.= maintenant, dans 

une rubriqus spéciale, la liste des nu 
meros sortis des titres de leurs séries. 
En lisant s imnlement notre journal, les 
acheteurs de l'Enveloppe tifeue peuvent 
s e rendre compte, penclnnt Irols ans. 
des opérations nécessitées par les rem-
botirspments de lot°. 

Si vous ne trouvez pas d'Enveloppe 
bleue dans votre localité, la réclamer 
à nos vendeurs dépositaires et à nos bu
reaux : 188 bis, rue de Paris, à LiLLE. 

Encore une lois. Attention 
Le Bon de Participation de l'Epargne 

«"•OC.1AI.E tr.ancs.tse contenu dans u n e 
ENVELOPPE BLEUE ouverte, pour le 
prix de 2 francs, pendant trois ans, vous 
donnera droit aux tirages dont la dési
gnation est indiquée à notre dernière 

LES TIRS 
A BEUVRAGES 

Tir aux points. — 1er prix Raymond Delà-
porte; £e Jules Caudron; 36 Louis Sciellet; 4e 
Désiré DengJeterre. 

Tir a la belle balle. — 1er prix, Félicien Facq; 
2e Florlmond Mathieu ;3e Charles Rooha; 4e Vic
tor Populaire. 

A LENS 
A l'occasion ne la ducassl du quartier de la 

fosse numéro 9, un grand tir a l'arc aux oiseaux 
aura lieu, dimanche prochain 3 juillet, sur la 
percha de la rue Pavu Be.-t. 100 francs de prix 
offerts par la Municipalité sont réservés aux 
amateurs de la ville et des communes voisines. 
Mise par tireur : 8 tr. 15. 

Le tir commencera a 10 heures précises du 
matin. Il comportera 15 oiseaux. Les pelotons 
seront de 10 hommee. L'inscription aura lieu S 
9 heures 1/8, chez M. Dangneaux. La distribution 
des prix s'effectuera chez M. Lengrand., 

La XXtf'FêreRgiGiiae 
de 

A LILLE 
Voici le palmarès du concours de Préparation 

Militaire. — Fotnts : 8.UJ0. 
PRIX COURONNES. — 1. Catteau, Lannoyen-

ne ï'dlâ p. — 2. Daviue, Etoile de Calais, U310 p. 
— 3. Caudron, Houôaisiemie, 22»3 p.,—- 4. l>ré-
ville, liloile des Minet d'OstriCourt, 2285. •* a. 
Prévost, Roubaisienne, 22"J0. 

PRIX SIMPLES. — 1 Vergotte, Renaissance. 
— t MaJeleinoise, SiOu! — Berthe, Roubaisien-
rw 21'ji — i. Latour, Roubaisienne, 819U. — *. 
Delerue, Roubauiunne DM — 5. Leoomle, àen-
tinelle, Reims, 2130 — G. Damez, Avenir Au- | 
flruicq, 21S0. — ï. Soa.iiierlynck, Jeunssse Lii-
lolae, 2195. — 8 1-ane, Ancieuiie, Roubaix, 21>. 
— U. Pels. Roubaisienne, 2135 — 11). L«!nfc'larl, 
Avenir du Chemin de 1er, Lille, 2130. — 11. Tor-
chy, Roubaisienne 2125. — 12. Dupiiez, Rou-
bilsienne, 21o5. — 13. Chevalier, Utoila des M.-
n-j-: U;i»:."iujuit, 2«u. — 14 lïepesse, SiocJéte 
d'Arras. :u<T,5u — 15 Gaule, la St-Maurto»-Fi»oi 
Lille, 2080. — 16. Rrunero, Sentiu:l!e, Reims, 
2U7U. — 17 'iheuvinck. Etoile de Calais, 8U3U. 
— 18. Dumoni, Etoile des Mines u OsUiccurt. 
2070. — 19. Menant, Seciinoisc. 2'JOO. — 2U. 
Roussel, Avenir du Vieux-Lille, 2060. — 21. De- i 
gouy, So.?iété de Gymnastique et d'Armes, Saint- I 

roèr, 2060. — 22. Camoray, Avenir d Aniche, 
8055 — 23. Hug-îhe, lJatricte Meivilloise, 2ol0. — 
85 Deïfosse, Avenir du CJoemin de fer, Lille, 
8035. — 26 Weloomme. Lnion Tourquennoise, 
2u£. — 27 IJei'iiail, FnieroeUe de Buoôuoy. iai2j 
— 28. Coihx Roubaisiciirie, ïii25'. — 89. liarri, 

enne, «tu — i i . Dum..ine. Avenir 
d'Audruicq, 202u. — 31. Poulain, Etoile des Mi-
ne-; d'Ostricourt, 2u20. — ii. Cuisinier, Société 
dArras, 8015. — 33 l.ecocq l-'atrwle d'Estaires 
2J10. - • 3t. Von Hooland Ratriote de Croix, iou) 
35 Dupont, Ancienne, Rcubaix. 2uuu. — 3'j. Iie-
lacroix A\enir d'.-Vniche Ĵ'Xi. — 'il. 
Patriote de Croix, 19D0. — 3S. Ilaescmanns, Pa-
tri.-te de Merviile, Rit» .— 3'3. Loquet, Avenir, 
Aniche, 19so. — K). PoOe, Avenir \ieux-UI;e, 
19Ï5. — 41. Croquette, KUoUe Araaentlères. 197. i. 
— tt. rhieffry. Avenir Ani.-.le, 19liu — 43. Bos, 
Secimnise. 1900. — 44. Debouvry, Lsnnoyenne, 
1955. — 45 Descamps F. S: int-\I •:ince-Fiv( • 
Llile. 1955. — 4«. Rotreau, Patriote, Estaires, 19o5 
— 47. Jouvenea-jx, t'alriote Croix. ÎVÔJ — 4S. 
Findinier Avenir du Chemin de lor, 1940 — 
49. Leeomlé, Patriote de Croix. 1930. — 50. Se
cret, Roubaisienne, 193*. — 51. Hue. Patriote, 
Estajres 1915. — 52. Bauvin, Seciinoisc, 19I>J. 
— 53. Lenclard Patriote Croix. ISOi — i>. Vao-
triuyie, iaoïle Anuenti*res, l.*0.">. — îflt GrowH 
Georges s°clinci:se, 1850 — 56. Nc-'l, Avenir, 
Anche, 1S25. — 57. Debocsfrie, Hoibeisienne,-
t88S — ift. Leplant. Avenir Vwiot-LiUe, 1885. — 
'<'.< Bernard, Lnion Tounuenn. ise 1790. — («'. 
Vererenven. AnctcnDe, RaufcaiX, ITHi. — 61. 
lîonte, SecUnolse, i TtO. — G2. Lamevs Patrie*», 
ÇrotX, 17711. — Bernard, Seclinoise, 1762.50 — 64. 
Depootere Patriote. CJ~D;\, 171D. — e:>. Déni-
Houbaisieone, 1710. — OC. Colette, Seclinoise, 
'700. 

Voici CTnl'ment la îisiî des bêni'flctal'-es A* 
et iRedailie3 a'iuonrteur, rt.-o 
rie l'A. Rt ayant n!:;.- fi.- 39 uns as 

présente dans les Sociétés de Gymnastique (le 
France . 

Audoor IJOUW. de la Concorde, de Lille. — 
Qiartrelle Qiaries ilo l'Etoile do Calais — ne 
Breyne Henri, Ce. ia Concorde, de Lille. — Ue-
"ain A'fred de 1 Amirale do Sairrt-Omer. — 
Dreuille François, de Union Ouvrière, de Cn-
lais. — Her.nebello Charles, de lAlsacienne de 
i ••'.mine — Laurent Alfcert, de l'Avenir du Sud, 
de Liile — Lecl°rcq Désiré, de la Socielé de 
Gymnastique et d'Armes d'Arras. — Letirnnd 
Vielor, de l'Honneur, de Lille. — Parent Jean-

rte la Voltipe. de Fonfaine-au-Pire. — 
Sarsaaor Viotor, de la Française, de Lille — 
Samjm Adolphe, de la Saint-tfaurice-Fives de 
Lille. — Vancraynest Jean-Bapti=te, de l'As
sociation des Vieux Gymnastes du Nord et du 
î as-de Calais. 

BiBVGfeflc 

PEUGEOT 
£ a pTtî3 résistante pour »es roote* du fvbrrl 

Agent exclusif : Maison O-ELANSO/RNE 
Rue Nationale. LILLE 

COLOMBOPHILIE 
A LENS 

La sociétd colombophile « La Revanche », éta
blie chez M. Gdssart-Lesne, cité de la fosse nu
méro 9, rappelle ses deux concours du diman
che 3 juillet : 1» sur Rambouillet, 2>K> francs de 
prix : mise par pigeon 1 fr. 00 ; 2° sur Clermont, 
100 francs de p.lx; mise par pigeon 0 fr. !J0. 

Les amateurs de Liévin qui auront pa.-ticipé au 
concours sur Rambouillet seront admis à celui 
sur Clermont. 

Courses de Tourcoing 
La quatrième réunion aura lieu le dimanche 

10 juillet prochain. Six prix seront courus au 
trot monté ou attelé. 

ailles D U B U S 
r»h«rmaoi*n 

Kn« t le* A r t » , 7» I^ÏT.I.R 

DRAGÉES DE SANTE 
SouTPrninos eontr* 1P« indiffpoatlion* 
d* l'estom&o, éetiautl^in^nta consti
pation ma a» d* tête, âbloaiss»-

Dieats. mnnz d« reini oie 
-U traits 4» 100 0rtq9w 

k l t R O car* toutesonarma"^ 
ttvttw* #arft»re,'ai«'»»» 

Chronique des Sports 
C C r i S M E 

A DENAIN 
Voici les résultats de la course vêtocipédique 

organisée dimanche dernier, entre Denain-tTes-
nes-Salnt-Amand-Denain, 100 kilomètres : 

1er prix, Froinont ; 2e Lucas; 3a Lelong; 4e 
Dromby; Se Delsaux; 6e Flament. 

JUMET-HEIGNE 
^ ^ ^ ^ ^ D r L . D 0 G N I A U f < , Spécialiste, 

B^BfB^BB^B^Bhlrurglen en Chef de l'hôpital " Hotel-DIeu " de Jumet 

Hernies, Varicocèle, Hydrocèle. a^lStbJSSSt' 
DOlir la v i e , par méthode personnelle, inédite, avant fait preuves depuis 17 ans. 
. _ , . . • r- ttai;rl»om rmdlrale de la descenK 

IVlaladies d e s F e m m e s • —*** «̂  **.•—*-* 

' ans, 
. . descente 4e 

•aatrlce, wLm 
aaa^^ - w u t app*veU. 

niPP^nrv.ItA» . Qenu-valgum, Genu-varum, Pieda-bots, Déboî-
L/IITOrmiieS . tement de la hanche 
CONSULTATIONS : Lundi, Mercredi de 1 à 3 heures, 79, Rua de_ Plnatttut, 

"ATIONS : Lundi, mercreui w • « «. II.HI . . . . - , . ~ _ . 
Jumet-Helgna, près Oharlerol-Belgique. — Téléphone 473 

avait du reste aucune raison sérieuse sur la 
lourdeur des derniers temps. Les Valeurs Cana
diennes sont surtout en faveur. Rio a des ache
teurs a 488 1/4. Les receltes brutes de mai 1910 
sont en augmentation de 1.399.936 fr. et la re
cette nette passera 1.014.753 fr., comparative
ment a celle de mai 1909. Lo Mexico est bien 
tenu a 652. Le Métro cote 590. Nitrates 364. Rand-
mlnes 226. Tanfaovika cote 153 1/2. 

COMPTANT. — Rien de bien intéressant au 
Parquet on l'on travaille fort oeu. Les Valeurs 
Coloniales sont oependant bien tenues. Aux Ban
ques, la Banque Nationale s'avance a 4.750. La 
Part de réserve a 6.230, 

Aux Tramways, la Div. Bruxellois est plus 
ferme a 1.037. Economiques a 910. 

Rien de spécial aux Charbonnages et a la Si
dérurgie. Les y.\rxs et Glaceries se traitent aux 
cours de ta veille. 

Aux Rtrana'^s l'on Senande les obi. Rin 5 % 
a 515. Port de Para a 476 1/2, et les obi. BrazU 
à 471. 

POUR VOUS DESALTERER 
ET VOUS RAFRAICHIR 

i m m é u i a t e m e n t pt a g r é a b l e m e n t 

PRENEZ 

du IWYJLS-TRILLES A L'EAU 
C'EST L'APERITIF D'ETE 

PAR EXCELLENCE 
DEMANDAS 

un TRILLES à L'EAU 
— et exiger l'Etiquette sur la Bouteille — 

La Pasffffïne 

Ponr se renseigner raplgemeta jet f B W 
façon précise snr tontes tes wafWM 3a 
Bourse et notammgny sor les CbartHffrndSW 
s'adresser in Jonrnnl 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
publié à LILLE, », Grande-Place. 

On y trouve torfes les informations ftnaH« 
cîères Intéressantes et nne Revue des Mai* 
cnés de Ltfle. Paris et Bruxelles. 

PStHMtE ET CKARETTES ESCB0FLAIRB 

FiËVRE DES FOINS 
lâraAEJNNOtliTE.,.*.! 

LE Germa : Emile GESa 

UHa, I » Ma, n » de Part». 

BOURSES Valeurs Sud-Africaine» 

i l • M I iciurtareJ.t.. 
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BULLETIN FINANCIER 
BOVP-SE DE rJLLB 

Lille, SO juin 1910. 
Le Marché est aujourd'hui pl:s animé, prin-

clpalen*nt les v'alîJrs Cliariiormières dmt le 
revenu est reiat:ve.uieot important. La tendance 
semble soutenue. 

Aniche un peu mieux. Anzin se mainïior.t bien 
k S.4oj, ainsi que Bollv à 5.;;.15. Le 5t« sans clian-
goïient à 106. l-lanzy un peu mon> lerme a 
Utao, On achète couramment Bruay ù 1.181 et 
119. On damanae 1?3 deux Corsin san3 contre
partie. Qarence offre beaucoup plus de résis
tance à 412. Cournères résistant a 3.121. OîSp^n 
iien traité à 91. Doachy en nouveau re--u! aL'lK», 
demandé après cotation. Douru'es s'améliore a 
W7. Flines en l̂ &ère hnusse a 95,25. Ferf.iv re-
pa<me une fraction a 4SI. Léo.- relativement ani
mé a 1.077 et 107. Liévin plus faiMe a 615. Le 
(Troupe Marier est. aoutaau. notammen le 30 % 
a 2.540 et le 20- à lî *. Meurchin en nouvelle 
avance à 2.S35. Nord a'AMs.ptas f->rm̂  a tSt». 
Ostrirourt accentue le recul :\ S.0nS.Thlvi no Iles 
plutôt vheté a 1;»«1. F«rmeté de Vicolgne a 1.T30 
et du dixième a 172.25. 

Aux divers, les Laiterie* lu Nord de la Frano 
se tracent à 406. Le.s Maraarftierles de Béthune 
s'achètent a 305 et la Lurette S. 910. 

Au groupe sidérurgique, meilleure tenue de 
Denain-Anzin à 2.066. 

BOURBE D5 BRXJXELLE» 
Bruxel'et, 59 fuii 1910. 

TERME. — Les opérations de ttqutdation sont 
terminées. Le Marché reprend vigueur, U n'y 
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PAUVRES PETITS 
par Jules LEBMINA 

PREMIERE PAnTTE 

J P e t d t © r > cnao«3t . t» 
Toutes ces idées traversèrent le cerveau 

He Gérard n • oo la rapidité de l'éclair. 11 sen
tit qul l «toit vaincu, ce dont pouvait le con-
valncrt, d'aîlleura, le sourire triomphant de 
M. Bertaud-

II sa tourna vers le commissaire : 
— J'ai évidemment commis une erreur, 

ait-it, et je m'en accuse, n me reste a m'ex-
euser de vous avoir causé ce dérangement 
Mt a me retirer. Cependant, ]e me permettrai 
encore d'intercéder pour ce jeune garçon... 

•— n suffit, Interrompit sèchement le eom-
mfssaire. Je snia ce que J'ai a faire. Quant 
a voua, monsieur. Je souhaite que M. Balut, 
le «Itirne protéfré de M. le comte, n'aft pas 
s Mes 4e vo-ca faire payer chc l'indigne et 
ealonmiense accusation que vous avez por
tée contre rai...-

Et, nettement, il temma le dos S. Gérard, 
<lelMiitaiii»i« (\ <rne le di^ne Bertaud toisa du 
haut «e toute sa irra&deur. 

'A ce moment, une peti'e femme laide, re-
véoha, H i H t i i l 4«M ta masure, sécriant : 

— AJit méat boa ewnmi»aajre U . f allais 
aller «ka* <roaa... J'ai o s e plainte a porter... 
Ah I eut t une plainte que J'en Si les sangs 
lonrnéa. 

M. Oemwat -conmencaft S être stoRulièt-e-
; n e n t agacé de et» peripétlee ridfculej ; ems-

si rabroua-t-il durement la petite vieille. 
— Madame, vous n aurez qu'à vous pré

senter a mon bureau... et d'abord, qui éte3-
vous ? 

— Qui je suis I fit la femme oveo un hnut-
le-corps. 

Et très lentement, les yeux fixés sur le 
magistrat, d'une voix d'oracle : 

— Je euis la proprilliétaire 1 prononço-t' 
elle. 

Tout le monde sait cela. QuaHd. vous aves 
affaire aux autorités de votre pays, vous 
pouvez vous appeler Victor Hugo, Pasteur 
ou nlmporte qui, cela lait le même effet 
Le sergot ou le quart-d œil vc^3 secoueront 
de la même façon. 

Mais si, au lieu de répondre : poète ou chi
miste, vous dites simplement: 

— « Propriétaire III n 
Oh ! alors, la scène change. La physlone-

mie du représentant de l'autorité subitement 
s'adoucit. 

Ainsi en fut-Il de M. Clément. Cette femme 
était, de par la loi, maîtresse d'un morceau 
de France qu'elle n'avait ni gagné ni payé ; 
de ce moment, elle était sacrée. 

:— Fort bien, dit-il d'une vo' ' amène. Voue 
vous nommei 

— Madame Calandre... Dieu merci, je suis 
assez connue Ici... et de bonne renommée... 

— Je n'en doute pas ! Mais voudrieî-vous 
me dl»e à qdel Utre vous mterveneï lei.„ 
Oh I ce n'est pas un reproche... une simple 
question...-

TA petite fermue parut suffoquée. _ 
— Comment, j'in...ter...viens... mais, mois» 

.rfeur le commissaire, cette maison m'appar
tient! 

Et d'un regard cm» lui eût erTvté m » tragé
dienne, elle montrait les quatre murs bran
lants de l'ignoble masure. 

Le eomnflsaaîre slneflna. 
—. C'est ditférent.TT Voua disiez a«So avoir. 

une plainte a porter... 
— Oui. monsieur, contre nne criminelle... f 

contre une voleuse... contre ma locataire, 
quoi l 

— Quelle locataire ?..-
— Mais cette gueuse de mère Balut, par-1 

Lieu ! qui a filé à la cloche de bois !..^ 
La ehose devenait intéressante. 
— Voyons, madame, expliquez-vous, je 

vous prie... vous voulez parler de cette fem
me Balut comme vivante, et M. le docteur 
que voici m'affirmait tout a l'heure qu'elle 
était morte.., 

— Morte ! s'exclama la propriote. Eh bien, 
il est joli, le docteur, et je lui donnerai ma 
pratique !... 

— Encore une fois, donnez-nous des dé
tails... Certes, je ne doute pas de votre pa
role, mais encore..» 

— Douter de Mme Calandru, que chacun 
pout dire qu'elle n'a jamais proféré que la 
vérité 1 Ça ne serait pas à. faire I... voua 
l'histoire... faut vous dire que cette pa» 
grand'chose faisait toujours semblant d'être 
malade... et pourquoi ? Pour ne pas payer, 
pardi ! moi j'ai le cœur bon et je tue laisse 
attendrir comme une bête... 

— Passez, madame. Un peu plus viter je 
vous en conjure.., 

— Faut bien dire ce qui est à dire. Pour 
lors donc qu'elle me devrait une masse de 
termes, comme qui dirait cinq ou six — elle 
augmentait honnêtement le chiffre de sa 
créance — et que j'v avais dit définitivement 
qu'il n'y a pas dé bonté qui Benne et qu'il 
me fallait de l'argent... et comme elle BS re
biffait — car elle n'est nas bonne, voue sa
vez 1 — j'y al déclaré que, hier, si je n'avais 
pas mon argent av-jit huit heures, elle cou
cherait dehors, elle et sa sale mioche... et 
j'ai encore eu la charité d'attendre jusqu'à 
buft heure» et quart... mais l'ai compris 

l qu'elle eu fichait do moi... et paf 1 j'ai enfon

cé un clou d: as la serrure'. Dame, c'était j 
mon Croit... puisque 1- maison est a moi... j 
et la serrure aussi, pour sur.». 

Ce sont la théories iantaisistes que les pro
priétaires ont codifiées à. leur usage. Mais 
allez donc c .rcûer un juge de paixpour les 
en faire dOmorire ! 

— Bon 1 le clou enfoncé... je suis allô me 
coucher... .iarc2 qu'il faut voua dire que j'ai 
besoin de Ijaucoup de sommeil ; mais voi
la que sur .- coup de comme qvi dirait deux 
heures du rr.^tin, iai reju comme un choc 
de marteau dans l 'estomac. C est-il diôle, 
monsieur lo mmissaire, les pressenti
ments ! Comme, Dieu merci, je suis ma reli
gion, j'ai compris que c'était un avertisse
ment du ciel... j'ni sautô à bas de mon lit 
et, en disant un « Ave », j'ai deviné tout de 
cette Balut ua malheur... je n'ai fait ni une 
ni deux, j'ai catilé un jupon et j'ai couru 
ici... An J monsieur le commissaire !...-

— Eh bien 1 Achevez donc 1 Vous abusez 
un peu trop de ma complaisance, chère ma
dame. 

La «chère madame » venait là en pallia.'if 
de l'observation n peu sévère. 

i Mais la rropriote retTimba. 
— Alors, si devant l'autorité qui doit nous 

protéger, nous ne pouvons pas dire ce oue 
nous avons à dire... 

— Allez,ii.aw me. Je ne vous interromprai 
plus:.. 

—• Alors, je continue... Vous m'avez coupé 
mon effet... Je disais donc... Ah I oui, •Je 
sais... Ah • ocsleur le commissaire ! ma 
porte, ma - : 'a a moi, pour qui je paie des 
lrrrpdts que le diable en peinerait... ma porte 
était défoncée... Pristl ! que je me dis... 11 
y a des malfc'teurs que la peine de mort 
est trop douce pour eux... et au risque de 

I compromettre - on existence avec des assas
sins, j'entre.r.- et qu'est-ce que Je trouve?.-». 
Madame, crut se prélassait dans son lit... 

dans mon - , car tout ce qui est ici est à 
moi, c'e3t r a trace... et qia taisait la dor
meuse... 

— Vous voulez dire, s'écria ls docteur ou
tré, que cette r».Uieureu^e était morte, uu, 
tout au moins aaonisanu ! 

Mme Calandru sembla grandir, tant il y 
eut de Hauteur c'daigneus^ dans la iaçcà 
dont elle répliqua : 

— Morte... ionisante '.... pourquoi r̂ -5 en
terrée tout de suite !... Moi qni ne coupe pas 
dan» les sodaus, e m'approche et te vous 
la secouant d importance, — je l'avais prise 
par ls bras — je lui crie : — Eh I dites donc, 
vous savez, ça ne prend nas '... Avez-vous 
de l'argent, oui ou nom ? Quand vous aurez 
répondu, vous dorrr.irez ou vou3 tilerez... 

— Et alors î demanda le docteur, que ce 
récit intéressait h double titre. 

— Et alore^ mon petit monsieur, voilà 
qu'elle saute dans son lit, comme si qu'un 
ressort de machine s'était détraqué... elle se 
dresse et m'envoie un coup de poing dans 
l'estomac... oh I vous savez, premier numé
ro, que j'en recule de deux pas... et puis, 
elle se met à ri-e, a rire 1 non, oue c'en était 
indécent... avec ça qu'elle était laide, avec 
des yeux ouverts gmnfl. comme ça, qu'on 
n'en "voyait que ie blan«'. 

« Moi j'y dis : - - Madame, c'est pas de 
manières que '.e cogner les estomacs de sa 
propriétaire et de lui rir-- au nez!... Je t'en 
moque, elle ne voulait rien entendre... Voué. 
qu'elle saute •. bas de son lit, riant, "riant 
toujours, que vous aurie'. dit une crécelle... 
je ne sais pas comment diable elle s'était 
couchée... elle s'était enveloppée dans un 
drap qui, sauf votre respect, elle était toute 
nue dessous... elle saute sur les frusques... 
moi, je ne d: rien... Je sais mes droits... la 
locataire neut emnorter ce qu'il a sur le 
doe... Elle s'habille, s'entortille en un rien 

I de temps, ou'olle s'interrompait seulement 

pour rire a"x é"'ats, que je ne pouvais; 
pas placer un mot... pourtant j'arrive à l'-ii 
crier : — Mon urgent ! U me faut rr -n ar-» 
gent I — Alors, ehe met pour ainsi dira acca 
nez contre Le riilen, qu'eUî grinçait des denta 
— une horreur, quoi ! — et puis, sans seule
ment que j aie le temos de faire ont 1 elle 
court à la poi o, 'ouvre, sort... et va te faire 
lanlaire ! elle disparaît... moi, je cours der
rière elle, car •î'nfin c'était bien le moins 
qu'elle me signe des billets... pfU ! envolée, 
évanouie, une fumée, ,-uoi 1 et voila eona-
iient sous la République, avec toutes leur» 

sales idées de socialisme, le- locataires font 
tort aux pauvres propriétaires. 

Elle saisit le oras de M. Clément: 
— Monsieur ls corrrmtesa.'.r».' vous me de* 

vez aide et protection... je poilie plainte, je 
signerai des rapiers... maia je veux qu'on 
me la retrouve !... j'ai pas les moyens de 
perdre l... 

— Bien, .'en, n?a bonne dame, fit le may 
gistrat.1^©». (c-a U nécessaire. 

Puis, se urnant vers le docteur s 
— Monsieur, /oila qut-est pèremplotre, je 

n*nse. Les — s çrce v o w tue7. s s portent as
sez bien, comme disait... je ne sais plus 
qui. Cette -trie Balut est tout simplement 
une vagabonde errf vous a Joué la comédie 
de la mort. 

— Mais voos n'avez donc pas compris que) 
cette femme ' it en létricrgie... et qu'alla 
s'est éveillée folle f... folle l en ! la maiheu» 
reusel... 
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